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Avec cinq mille francs vous achèterez 
•ne jolie petite maison et deux arpents 
de terre, avec les vingt mille autres 
vous vous ferez mille francs de rente. 

— Un jardin de deux arpents? 
Lt mille francs de rente.t 
— Mon Dieu I mon Dieu 1 
— Mois prenez donc ! 
Et Monte-Cristo mit de force les 

dix mille francs dans la main de l'em­
ployé. 
, — Que dois-je faire T 

— Rien de bien difficile. 
— Mais enfin 
— Répéter les mots que vôlci. 
Monte-Cristo tira de sa poche un 

£' apier sur lequel il y avait trois signes 
>ut tracés, des numéros indiquant 

l'ordre dans lequel ils devaient être 
faiis. 

— Ce ne sera pas long, comme vous 
voyez. 

— Oui, mois... 
— C'est pour le coup que vous au­

rez des brugnons, et de reste. 
Le coup porta: rouge de fièvre et 

suant à grosses gouttes, le bonhom­
me exécuta les uns après les autres 
les trois signes donnés par le comte, 
malgré les effrayantes dislocations du 
correspondant de droite, qui, ne com­
prenant rien à ce changement, com­
mençait à croire que l'homme aux 
brugnons était devenu fou. 

Quant au correspondant de gauche, 
il répéta consciencieusement les mê­
mes signaux, qui furent recueillis dé­
finitivement au ministère de l'inté­
rieur. 

— Maintenant, vous voilà riche, dit 
Monte-Cristo. 

— Oui, répondit l'employé, mais à 
quel prix 1 

— Kcoutezmon ami, dit Monte-Cris­
to, je ne veux pas que vous ayez des 
remords ; croyez-moi donc, car, je 
vous jure, vous n'avez fait tort à per­
sonne, et vous avez servi les projets 
de Dieu. 

L'employé regardait les billets de 
banque, les palpait, les comptait. 

Il etoit pâle, il était rouge ; enfin, il 
se précipita pers sa chambre pour 
boire urcverre d'eau ; maiâ il n'eut pas 
le temps d'arriver jusqu'à la fontaine, 
et il s'évanouit au "milieu de ses hari­
cots secs. 

Cinq minutes après que la nouvelle 

télégraphique fut arrivée au ministère, 
Debroy fit mettre les chevaux à son 
coupé, et courut chez Danglars. 

— Votre mari a des coupons de l'em­
prunt espagnol? dit-il à la baronne. 

— Je crois bien I il en a pour six mil­
lions. 

— Qu'il les vende à quelque prix que 
ce soit. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que don Carlos s'est sauvé 

de Bourges et est rentré en Espagne. 
— Comment savez-vous cela ? 
— Parbleu! dit Debray en haussant 

les épaules, comme je sais les nou­
velles. 

La baronne ne se le fit pas répéter 
deux fois : elle courut chez son mari, 
lequel courut à son tour chez son 
agent de change et lui ordonna de 
vendre à tout prix. 

Quand on vit que M. Danglars ven­
dait, les fonds espagnols baissèrent 
aussitôt. Danglars y perdit cinq cent 
mille francs, mais il se débarrassa de 
tous ses coupons. 

Le soir on lut dans le Messager : 
Dépêche télégraphique 

« Le roi don Carlos a échappé à la 
surveillance qu'on exerçait sur lui â 
Bourges, et est rentré eu Espagne par 
la lro tiére de Catalogne. Barcelone 
s'est soulevée en sa faveur. » 

Pendant toute la soirée il ne fut bruit 
que de la prévoyance do Danglars. 
qui avait vendu ses coupons, et du 
bonheur de l'agioteur, qui ne perdait 
que cinq mille francs sur un pareil 
coup. 

Ceux qui avaient conservé leurs cou­
pons ou acheté ceux de Danglars se 
regardèrent comme ruinés et passè­
rent une fort mauvaise nuit. 

Le lendemain on lut dans le Moni­
teur : 

t C'est sans aucun fondement que le 
Messager a annoncé hier la fuite de 
don Carlos et la révolte de Barcelone. 

« Le roi don Carlos n'a pas quitté 
Bourges, et la Péninsule jouit de la 
plus profonde tranquillité. 

« Un signe télégraphe, mal inter­
prété à cause du brouillard, a donné 
lieu à cette erreur ». 

Les fonds remontèrent d'un chiffre 
double de celui où iis étaient descen­
dus. 

Cela fit, en perte et en manque à 
gagner, un million de différence pour 
Danglars. 

— Bon I dit Monte-Cristo à Morrel, 
qui se trouvait chez lui au moment où 
on annonçait l'étrange revirement de 
Bourse dont Danglars avait été vic­
time ; je viens de faire pour vingt-cinq 
mille francs une découverte que j 'eus­
se payée cent mille. 

— Que venez-vous donc de décou­
vrir ? demanda Maximilien. 

— Je viens de découvrir le moyen 
de délivrer un jardinier des loirs qui 
lui mangeaient ses pèches. 

V 
Mit» Fan tômes 

A la première vue, et examinée du 
dehors, la maison d'Auteuil n'avait 
rien de splendide, rien de ce qu'on 
pouvait attendre d'une habitation des­

tinée au magnifique comte de Monte-]dis qu'il y était, de faire subirquelqu.es, 
Cristo: mais cette simplicitéi tenait à transformations au jardin; mais la 
la volonté du maître, qui avait p o s m - c o m t e a v a j t positivemeut défendu! 
vement ordonné que rien ne fut changé 
à l'extérieur; il n'était besoin pour 
s'en convaincre que de considérer l'in­
térieur. En effet, à peine la porte était-
elle ouverte que le spectacle chan­
geait. 

M. Bertuccio s'était surpassé lui-
môme pour le goût des ameublements 
et la rapidité de l'excution : comme 
autrefois le duc d'Antin avait fait 
abattre en une nuit une allée d'arbres 
qui gênait le regard de Louis XIV, de 
môme en trois jours M. Bertuccio 
avaitfaitplanter une cour entièrement 
nue, et de beaux peupliers, des syco­
mores venus avec leursblocs énormes 
de racines, ombrageaient la façade 
principale de la maison, devant la­
quelle, au lieu de pavés à moitié ca­
chés par l'herbe,s'étendait une pelouse 
de gazon, dont les plaques avaient été 
posées le matin môme et qui formait 
un vaste tapis où perlait encore l'eau 
dont on l'avait arrosé. 

Au reste, les ordres venaient du 
comte; lui-même avait remis à Ber­
tuccio un plan où était indiqué le 
nombre et la place des arbres qui 
devaient être plantés, la forme et 
l'espace de la pelouse qui devait suc­
céder aux pavés. 

Vue ainsi, la maison était devenue 
méconnaissable, et Bertuccio lui-
même protestait qu'il ne la reconnais­
sait plus, emboîtée qu'elle était dons 
son cadre de verdure. 

L'intendant n'eût pas été fâché, tan-

comte avait positivemeut défendu! 
qu'on y touchât en rien. Bertuccio s'en, 
dédommagea en encombrant de fleurs 
les antichambres, les escaliers et les1 

cheminées. 
Ce qui annonçait l'extrême habileté 

de l'intendant et la profonde science 
du maître, l'un pour servir, c'est que* 
cette maison, déserte depuis vingt an-' 
nées, si sombre et si triste encore la 
veille tout imprégnée qu'elle était de 
cettefade odeur qu'on pourrait appeler; 
l'odeur du temps, avait pris en un 
jour, avec l'aspect de la vie, les par-

fums que préférait le maîlre, et jus­
qu'au degré de son jour favori ; c'est-
que le comte, en arrivant, av#ait là, 
sous sa main, ses livres et ses armes: ' 
sous ses yeux ses tableaux préférés;, 
dons les antichambres les chiens dont 
il aimait les caresses, les oiseaux dont 
il aimait le chant; c'est que toute cette 
maison, réveillée de son long som­
meil comme le palais de la Belle au 
bois dormant, vivait, chantait, s'épa­
nouissait, pareille à ces maisons que 
nous avons depuis longtemps chéries 
et dans lesquelles, lorsque par mal ' 
heur nous les quittons, nous laissons, 
involontairement une partie de notrs 
finit 

f l Suivre] 

AVIS 
Le journal l'Egalité de Routa i x 

Tourcotnp a l'avantage de pré 
renir le public que par suite de 
'agrandissement des ateliers de 
'Imprimerie ouvrière et del'ins 

lal lation de nouvelles machines 
perfect ionnées , l es commandos 
(l'impression detoutc nature qui 
lui seront confiées seront exé­
cutées avec la plus grande céle­
ri té,avec tous les so insdés irab les 
«ta des prix les plus avantageux 

Toutes facilités seront accor 
tlécs pour les règlement». 

r 
EN FACE LA SORTIE DE LA GARE 
' S B , r u e d e T o u r n a i , 3 1 

LILLE 

H 4"al V aaP ni ** T 

« r DEPLANCK 
Chambres 1res confortables 

GAFÉ DES VOYAGEURS 
Recommande aux Voyageur* 

<ie Commerce. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les de mandes d'emploi seron 

i partir de ce jour, inséréesdans 
l'Egalité de Roubaix-Tourcoing 
d raison de 0,50 pour une insor 
|ion. 0,75 pour deux insertions 

TOURCOING 
Toutes les ménagères écono­

mes et soucieuses de la santé 
de leur famille achèteront de la 

CHICOREE OU TRAVAILLEUR 
chez le citoyen Blondel, épicier, 
rue de Strasbourg. 

REMONTOIR Nickel 
Pour Nommes et Jeunes Gens 

POUR DAMES 9 F. 50, ACIER POUR HQMMES 8 F. 50 
Eirci dn Catalogue illustre gratuit fraaco sur Atmtie 

UNION FRANÇAISE DES OUVRIERS HORLOGERS 0E BESANÇON 
Direction : 2, rue Saint-Antoine. BKSANÇON 

TOUX, MMES, mm% SBSSCilJfES, UâtfHiluicS, k£?M de ïfcuifc. ES, HEL 
Calméa immédiatement ai Quéria en MOINS DK 48 WZUHJES par les ,L 

PASTILLES mmmm a la NEVE de PïK, au l,ACTLVAKluifl et a la CVVMINE 

1 0 0 * 0 0 0 LETTRES DE rtL.CJTATI8îi$ CE MÉBECJNS ET DE MALADES 
• t fr. 50 la Boîte dans coules les Pharmacies » 

TSxicrsr J» CacU«*t «a (rois couleurs et iea mianature* BKACHAT et Dr PILLET 

ÉTRENNES AUX OUVRIERS 
A l'occasion du ÏVourve l A n , la photo­

graphie H E R M A I V T , Grand-Rue, 169, 
fera, une douzaine de beaux portraits bombés-
émail tés pour 

One épreuve est sonarise aex clients. - L'atelier est chauffé 

Ï X H e , me fctquermoise, GO | 

c J S n r DOCTEUR OZIL 
• -.-• BANDAGISTE -"" 

des Ihweuux de Bienfaisance 
. «t des Hospices de Lia* 

APPAREILS ponr C O X A i r | 
OIK, « e n o n m VA-
G H E D X , J a m b e s ! 
n A C B U T I g C E S . - BOT­
TINES s p é c i a l e » pour 
tous les genres de P I E D -
B O T et de P I K D - P L A T . 
I ftbricaaoa «t Réparitom 
1TIS. Io lit* Ces appareils de lue, 

la IIziaoaaAe<fcatrB!lO«fe3aacouppltji 
limymrwttrlM [.c; noccjp:n tulnum j 
NOTA. _ Pour éviter «MU confutk 

fr4f**»kt, tien itdru—r an fi' 

K o m i i r e u i P o n d e aie v o n t 
• t i e r c e ai V e n d r e dans tout 
Paris et la banlieue depuis 1 000 
francs. 

Avance de fonds — RenseW 
gnements gratuits — Ecrire a 
M Patris, 30, rue Tiphaine. à 
Paris- Greuelle. 

LOUIS CATRICE 
o "53. G r a n d e - R u e , à ROUBAIX ^ 

Dépositaire de la 

MALADES t 

POUR ROUBAIX ET ENVIRONS 

Ne vous la issez psiéblouli* 
par toutes ces réclames 
trompeuses recomman -' 

• dant des pastil les et sirop». 
ne produisant la plupart du temps aucun résultat. 

S i T O I I B è te . i e n r h u m é s , 
ni \: «as c i r e a t t e i n t * d e b r e u e h t t e * -
tii v e m U T * I m a l à l a goraje , 
Mi î o i r e p e i t r ê n e e s c a p p r é c i é e , 
S i v o u s p a s s e s d e m a u v a i s e s nttitfc. 

prenez les P I M I K N J I : * . \ - 1 S A K T , à t Fr. 50 la boitai 
(Créosote, Lueuljpsûl, Iodoforme, Baume Tolu) seul remède 
soulageant et guérissant r a d i c a l e m e n t eam t r o i s J o a r a 
toutes les affections des bronches et de la poitrine. ' 

U>«KB»0'V!S : 
LILLE : Pharmacie Gobert, M, ruo Ksquermoise. — Coasnc 

rue des Prêtres .— Dupont, droguiste , 137, boulevard de la Liberl 
— Danjou, 40, rue de Béthune. 

BON G É N I E 
! 4, Rue du Vieux-Ma.rchê-aux-Moutons, 4~LILLE 

VENTE ~Â~CBÉPiT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries , Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie- Poèlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres , Meubles de luxe. 

5 J . 50 
io » îoo 
15 » 150 
20 » 200 
Les FONCTIONNAIRES,agents do Postes et Télégraphes, des 

Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés 
des Chemins de fer.etc . sont dispensés du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDEES 
B l a l a o n a d e Veaate » 

S'adresser: à ROUBA1X, rue du Collège, 168. 
à TOURCOING, rue de Gand, 2* 

E n V e r s a n t s 
. do Marchandise». 

•t on paio 
)) 
» 
» 

A fr par e fr par 
X ««main* ^ mou 
2 » 10 )) 
3 » 15 » 
4 n 20 » 

SAVON DU CHAMBARD 
9 0 c e n t i m e s 

SAVON DES TROIS-HUIT 
4U> c e n t i m e s 

Pour le détail ; s'adresser aux colporteurs ^ H S 

CONTAGIEUSES le» plu» \ 
rebelle» de» voie* urinaire* et j 
de la vessie, écoulement» chez \ 

le» 2 sexes, Syphilis, Dartre*, Impuissance, Pertes sémi­
nale», Cystistes, Prostaiites, Incontinence nocturne d'urine, 
Rétrécissements guéris par un M é d e c i n d e f i l l e 
M . D I J A R B I I V , ex-premier élève de plusieurs pharma' 
eiens spécialistes renommés. Son traitement peu coûteux '• 
donne de merveilleux résultats, même pour toutes les autre» 
mffections. Dans l intérêt de la santé publique. Consultation» \ 
gratuites tous les jours à toute heure à la P h a r m a c i e , 
3 7 , R U E D E L ' H O P I T A L S t - R O C H , 3 7 , et par cor­
respondance. — Timbre pour réponse. — Le médecin et le 
pharmacien parlent le flamand. 
1 5 £ a a é e s d e s u e e è s . V a ! e n u r i n a i r e * e t v o i e s 

r e s p i r a t o i r e s » * R S I a n é r i s a n s r a d i c a l e s 

&y\^ï+<?<*&<9^riï>v^<ï^ 
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Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 
Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges, 

Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage pris au filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant de la Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. R. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

luer et à livrer par toute quantité. . 
S'adresser à Madame Léontine Lillot, propriétaire à St-Aubin du Vieil-Evreux (Eure). T. P. R. 

subirquelqu.es

